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LE CHAMP POLITIQUE

Il s'agit ici de la "politique politicienne" ou encore du champ de la représentation politique.

Contexte de division du travail politique
entre les agents politiquement actifs et les agents politiquement passifs.

( Analyser les luttes politiques, c'est étudier les fondements de cette division

( Analyser le champ politique, c'est étudier les règles du jeu des "professionnels" :

Champ politique : ce qui définit l'état du jeu politique :

(les règles (élaborées et partagées)

(les représentations du monde social

(le politiquement pensable / impensable

C'est un champ de production de représentations du monde social, ou encore un champ de production des instruments de perception du monde social. (cf : le paradoxe du sociologue).

( Barrières à l'entrée ( limitent le nombre de perceptions possibles (cf : supra)

( Le monopole de la production est laissée à un corps de professionnels ("petit nombre d'unités de production elles-mêmes contrôlées par des professionnels") ( logique censitaire
 et oligopolistique
.
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LA POLITIQUE ET LE SOCIAL : AUTONOMIE DU CHAMP POLITIQUE
Positionnement du champ politique dans le champ social

Le champ politique est peut pas être étudié comme un système fermé : il s'inscrit dans des relations particulières entre les citoyens (mandants),les élus (mandataires) et les organisations politiques.

En fait, on pourrait se demander comment est formulée l'offre sur le marché politique

Organisations et mandataires ( formulation d'une offre (programme, concept, commentaires)

Citoyens ( demande (choix des consommateurs)

La concentration du capital politique (l'offreur sur ce marché) n'est pas contrariée car les citoyens :

(ont de fortes contraintes sur leurs choix (les productions politiques limitées)

(sont "voués à la fidélité indiscutée aux marques connues"

(acceptent une délégation inconditionnelle car sont dépourvus de "compétence sociale" pour la politique et d'instruments de production propre de discours ou d'actes politiques

(sont dépourvus économiquement et culturellement ("temps libre", "capital culturel")

Relation des mandats avec les mandantaires et les organisations politiques
Par ce positionnement, les citoyens n'ont d'autre choix que :

(la démission, l'apolitisme

(la remise de soi au parti

Les partis, "organisations permanentes", répondent à ce besoin des dominés en produisant de "la représentation de la continuité de classe" : ils proposent un programme de pensée et d'action et demandent une adhésion globale et anticipée.

D'où l'autonomisation des organisations permanentes
Les membres de ces organisations représentatives ne luttent plus seulement pour la défense des intérêts économiques des mandants, mais pour la défense et le développement de l'organisation elle-même.

( Menace de dépossession : crédit illimité au parti ( plus de contrôle sur l'appareil

"la contentration du capital politique n'est jamais aussi grande que dans les partis qui se donnent pour objet la lutte contre la concentration du capital économique". Il y a stérilisation de toute activité individuelle.

LES DROITS D'ENTREE DANS LE CHAMP POLITIQUE
La délégation comme source de professionnalisation

Délégation ( Dépossession ( Concentration des moyens de production aux mains de professionnels ( un habitus à acquérir : "rien n'est moins naturel que le mode de pensée et d'action qui est exigé par la participation au champ politique".

( apprentissage ("entraînement spécial") :

(du corpus de savoirs spécifiques (théories, concepts, traditions historiques…)

(de la maîtrise de la logique immanente au champ politique

(de la soumission aux valeurs, hiérarchies, censures inhérentes à ce champ

( Il existe un processus de production des professionnels de la production idéologique basée sur une définition (souvent) implicite de la compétence souhaitée. Ce processus concourt également à la normalisation des règles du jeu.

Rationalisation de la compétence
Avec l'apparition d'institutions (ENA, Sciences Po…) :

( rationaliser des savoirs que possèdent les professionnels

( enseigner la "science politique" exigée dans le champ politique

( légitimer ces savoirs nécessaires (et l'action au nom du savoir et non plus de l'intérêt de classe) en leur donnant un caractère scientifique

Conséquences :

( autonomisation du champ de production idéologique

( élévation du droit d'entrée

( accentuation de la dépossession (le citoyen n'a pas les compétences légitimes, et considère les compétences institutionalisées comme légitimes)

( renforcement des lois internes par rapport aux relations entre professionnels et profanes

L'institutionnalisation du capital politique

( le fait d'entreprises politiques déjà anciennes (partis)

Plus le capital politique s'institutionalise, plus il y a intérêt à entrer dans l'appareil.

( ce qui explique le processus de bureaucratisation

( ce qui explique les impératifs liés à la reproduction de l'appareil

Mais il n'y a pas que cet apprentissage "formalisé" qui est nécessaire pour prendre place au jeu politique. Il est aussi basé sur toute une trajectoire d'acquisition d'un capital social et symbolique. Il s'agit d'une accumulation historique individuelle qui fait qu'institution (politique) et institué (politique) se doivent tout mutuellement.

LE CHEMINEMENT D'ENTREE DANS LE CHAMP POLITIQUE
Par cette autonomisation, le champ de lutte se déplace dans le champ politique lui-même : il y a concurrence pour acquérir ou défendre des positions au sein du champ politique.

Les stratégies d'apprentissage

Le capital politique est un crédit fondé sur 

(la reconnaissance (de ses capacités professionnelles)

(la croyance (le pouvoir politique est un pouvoir donné par celui qui le subit à celui qui l'exerce : c'est un crédit dont il le crédite). Celui qui subit ce pouvoir croit qu'il existe, donc il existe réellement.

L'homme politique 

(tient sa force de la confiance qu'un groupe place en lui

(tient sa puissance de la foi de la représentation qu'il donne au groupe (du groupe)

( il est vulnérable à tout ce qui menace la croyance, la confiance (soupçons, calomnies, scandales), l'intégrité

( conserver ce capital = travail continu pour accumuler du crédit (et éviter le discrédit)

Obtenir un poids politique

C'est une autorité spécifique dans le champ politique due :

(à une image personnelle
(à la délégation (en tant que mandataire d'une organisation)

( il faut donc à la fois être connu et reconnu ( acquérir et conserver une bonne réputation
Celle-ci peut être le résultat d'une reconversion d'un capital de notoriété (par exemple : profession libérale = capital culturel + éloquence) qui est le produit d'une accumulation lente et continue (toute une vie)

( acquérir un poids politique est le fruit d'un long investissement. Et c'est l'institution qui investit ceux qui ont investi. C'est l'institution qui contrôle l'accès à la notoriété personnelle de ses membres (contrôle de l'accès aux positions les plus en vue).

( Ceux qui entrent dans la lutte de conquête des profanes sont ceux qui ont gagné la lutte au sein de leur appareil institutionnel. (renforcement de l'autonomie et de la professionnalisation du champ politique)
Rappel : l'enjeu de la réciprocité
Chaque nouvel arrivant dans le champ peut modifier la nature des échanges entre les membres et risquer d'introduire des formes de mésalliance. Les membres du groupe sont garants des limites du groupe. Par ce processus long de construction d'un capital politique, les institutions (et les institués) s'auto-protègent.

LES STRATEGIES DE JEU POLITIQUE

C'est la structure du champ politique qui détermine les prises de positions dans ce champ.

Structure = champ de possibilités stratégiques

Les stratégies du politicien averti

Il s'agit pour lui de connaître l'espace des positions afin de maîtriser l'effet de ses prises de position (il lui faut maintenir un écart objectif). Il lui faut connaître les prises de positions pensables et impensables pour choisir une position convenable (et donc convenue…).

Il faut donc prévoir les prises de position des autres politiciens (et par là même, être soi-même prévisible). C'est accepter de jouer le jeu, sans traîtrise ni surprise.

( C'est l'entente des politiciens sur la structure de l'espace de jeu. C'est l'adhésion au jeu politique (accepter le contrat tacite car le jeu vaut la peine d'être joué)

( C'est la complicité objective

Jeu de distanciation et d'opposition

( une prise de position ne peut s'analyser qu'au regard des autres prises de position dans le champ.

PB dit même que "rien ne rend mieux compte des prises de positions qu'une topologie des positions à partir desquelles elles s'énoncent".

Cette "culture politique" est inaccessible au plus grand nombre (non pas à cause du langage, qui est intelligible, mais de la complexité des rapports sociaux constitutifs du champ, qui apparaît comme dépourvue de raison).

Paysage bipolaire

Dans le champ de possibilités stratégiques, dans les jeux de raliement, de distanciation, d'opposition, on aboutit souvent à deux pôles forts.

( c'est pourquoi l'opposition bipolaire (gauche / droite) est un invariant structurel

Ce qui ne laisse comme choix stratégique que la convergence vers le centre ou la divergence vers les extrêmes.

En effet, dans le champ politique (autonome), il y a une partition indéfinie des intérêts individuels en concurrence pour le pouvoir.  Mais les possibilités de fission ont des limites car la force d'un discours ne dépend pas de ses propriétés intrinsèques mais de sa force mobilisatrice (une idée ne devient "courant d'idée" que lorsqu'elle est reconnue à l'extérieur).

Celle-ci doit être large ( d'où les alliances, les compromis ( d'où la bipolarité

LA RELATIVE AUTONOMIE DE CES STRATEGIES

En prétendant défendre les intérêts des mandants, les politiciens ne font en fait que défendre leur intérêt personnel : leur place dans la structure du champ politique.

Mais ils doivent néanmoins prétendre défendre les intérêts des mandants ( mobilisation
Le double jeu

( La lutte entre les professionnels porte sur le monde social (divisions sociales) à travers la vision du monde social qu'ils véhiculent (système de classement, sous sa forme incorporée, grâce aux institutions qui perpétuent ce classement).

( Il s'agit donc de faire voir, faire croire, faire connaître et faire reconnaître pour conquérir l'adhésion des citoyens. Cette lutte porte sur la mobilisation durable et large d'agents dotés de la même vision du monde social et de son avenir.

Cette lutte (production des idées) se trouve toujours subordonnée à une autre lutte :

( La logique de la conquête du pouvoir (usage légitime des pouvoirs publics objectivés)

( Il s'agit donc de produire des idées pour produire des groupes
Un théatre qui implique une homologie, une "harmonie"

Pour conquérir le pouvoir, il faut mobiliser les troupes. Dans ce jeu, on peut comparer la vie politique à un théatre : des représentants qui donnent une représentation.  Ce théatre est une "forme sublimée de la lutte des classes", et c'est en cela qu'on peut y trouver une homologie.

En effet, on l'a vu, les politiciens s'appuyent sur les intérêts des mandants pour défendre leur place dans la structure de positions du champ politique. Et ce "dévouement obligé aux intérêts des mandants [les représentés] fait oublier les intérêts des mandataires".

Autrement dit, la relation entre représentants et représentés (autour de groupes de pression, de "causes" à défendre, d'intérêts à "servir") masque la relation de concurrence entre les représentants.

( homologie entre la structure du monde politique et la structure du monde représenté (la position du représentant dans la structure du champ politique coïncide avec la position de ses mandants dans le champ social)

Mais cette "harmonie" n'est pas le résultat direct d'une démocratie idéale où champs social et politique ne ferait qu'un. Cette homologie n'est pas intentionnelle. 

Il y a bien deux champs distincts (avec des intérêts, des stratégies, des capitaux… différents). S'ils ont une structure homologue, s'ils forment une dualité structurale, c'est parce que les agents du champ politique, en défendant leurs intérêts dans ce champ, doivent mobiliser dans le champ social.

LE PARADOXE DES APPAREILS POLITIQUES

Les partis sont d'autant plus voués à fonctionner selon la logique de l'appareil que leurs mandants sont démunis culturellement et enclins à la délégation inconditionnelle et durable. 

( La sanction électorale est même dépouillée d'une partie de son efficacité

( d'où le paradoxe :

Les entreprises politiques sont relativement indépendantes du contrôle de la demande

(les partis qui se réclament de la défense des masses populaires sont en fait les plus libres d'obéïr à leur seule logique interne, ie : concurrence entre professionnels).

Les cadres (les permanents) doivent tout à leur parti : certains habitus trouvent leur accomplissement dans cette logique de l'appareil. La situation de lutte renforce la position des dominants au sein de l'appareil de lutte (production et reproduction de la peur d'être contre) par l'exhaltation du nous, par l'esprit de corps.

Mobilisation ( logique de l'appareil

Cette logique devient prépondérante par rapport à la fonction d'expression, de représentation

D'où la contradiction : L'entreprise politique ne peut fonctionner qu'en sacrifiant les intérêts de ses mandants.
Exprimé autrement : 

La doxa dominante (légitimité du monopole des professionnels) a la vie dure car pour la combattre il faut s'organiser (en appareil)

Organisation :

(ne peut exister que si elle se réclame des intérêts des mandaires

(ne peut fonctionner qu'en sacrifiant ces intérêts pour entrer dans le jeu politique

( Paradoxe

Un combat pour des idées, des idéaux, est inséparable d'un combat pour des pouvoirs, des privilèges…

REMARQUES

On voit ainsi que pour remettre en cause la légitimité de l'excellence dans le champ, il faut déjà en faire partie ( 2 niveaux d'hétérodoxie :

(remise en cause des droits d'entrée institutionalisés (ENA, …) ( déjà fait

(remise en cause de la démocratie représentative ( mais alors pas d'appareil, donc pas de mobilisation, donc pas de pouvoir

( d'où l'autonomie sereine du champ politique pouvant vaquer à ses intérêts propres…

Suite à l'analyse de cet article, il paraissait intéressant de porter un nouveau regard sur les remous récents et actuels dans le paysage politique français pour tenter d'appliquer cette vision du champ politique.







� il faut payer de sa personne pour participer (système dans lequel le droit de vote est acquis à ceux qui payent une contribution minimale)


� petit nombre d'offreurs qui s'entendent sur la quantité et la qualité des offres


� cf : A. PERCHERON : la transmission des valeurs politiques (et le système de valeurs associé) est très forte entre les générations
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